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Paul Rossier. — Sur les ovales de Descartes.

1. — Rappeions- que 1'on appelle ainsi le lieu des points du

plan dont les distances r' et r" ä deux points fixes F' et F"
(les foyers) sont liees par une relation lineaire

r' + nr" a

ou a est une certaine longueur.
Ces courbes sont les meridiennes des surfaces stigmatiques

par refraction, lorsque n est l'indice de refraction. Les points
stigmatiques sont les foyers.

2. — On sait que la construction de la tangente en un point P
de l'ovale est possible avec la regle et le compas. La suivante
est particulierement simple. Tracons deux cercles centres sur P,
l'un passant par F" (done de rayon r"), l'autre de rayon egal ä

a — r' (ou nr")-, coupons le second par le prolongement de F'P;
tragons la tangente ä ce cercle par cette intersection; tragons
la tangente en F" au premier cercle; ces deux tangentes se

coupent sur la tangente ä l'ovale en P.

Une seconde propriete est la suivante. Construisons l'inter-
section I de Faxe F'F" de la courbe et de la normale en un
point P de la courbe. Centres sur I, tragons deux cercles de

rayons tiPI et Pi/re. Soit L l'intersection du premier cercle et
du prolongement du rayon vecteur F' P; appelons M la plus
eloignee de P des intersections du second cercle et du rayon
vecteur F"P. Les trois points I, L et M sont alignes sur une
droite.

3. — L'interet de ces deux propositions git surtout dans la
methode de demonstration suivante: e'est d'ailleurs eile qui
nous a conduit ä leur enonce.

Puisque la courbe est stigmatique par refraction, les rayons
vecteurs obeissent ä la loi de Descartes. La premiere construction

est celle du rayon refracte donnee par Huyghens.
La seconde propriete est simplement la construction clas-
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sique de Weierstrass relative ä la refraction dans le dioptre
spherique.

4. — L'equation de definition de 1'ovale n'est que l'enonce
de la propriete fondamentale en optique geometrique de la
Constance du chemin optique dans les systemes stigmatiques.
Le premier theoreme resulte de l'application de la loi de

Descartes.

Dans le cas de la reflexion, la courbe stigmatique est une

conique; cela resulte immediatement de la Constance du chemin

optique. L'application de la loi de la reflexion conduit alors ä

la propriete bien connue que le lieu du symetrique d'un foyer

par rapport ä une tangente ä la courbe est un cercle centre sur
l'autre foyer. Cette proposition et le theoreme des trois tan-
gentes peuvent done etre consideres comme homologues rela-
tivement au passage de la reflexion ä la refraction. On sait que
la reflexion peut etre consideree comme un cas particulier de

refraction en posant l'indice de refraction egal ä — 1. Si l'on
effectue la construction des trois tangentes dans cetta hypo-
these, les deux cercles sont confondus; on retrouve la propriete
de la tangente d'etre la bissectrice des rayons vecteurs.

On sait que la construction de Weierstrass est sans interet
dans le cas de la reflexion.

Marc-R. Sauter. — Caracteres anthropologiques des Burgondes
et des groupes ethniques apparentes.

On sait que les Burgondes, partis, au debut de notre ere,
du Nord de l'Europe, ont gagne, par avances successives, les

bords du Rhin, puis la Sapaudia (Savoie et peut-etre Vaud).
lis appartenaient au groupe oriental des Germains et etaient

apparentes, ethniquement, aux Lombards, aux Gepides, aux
Vandales, de meme qu'aux autres peuples germains occiden-

taux (Francs, Alamans, etc.). Venus de Scandinavie, ils etaient
tres probablement, du point de vue racial, des Nordiques
(dolicho-mesocephales de grande taille): e'est ce que revele
l'examen de documents squelettiques suedois et norvegiens de
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